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Extrait n°1 : 
 

1390. « Baillia contans du comandament monseigneur et per   
« sa lettre, à Simond Brulafer armeur de mons... per le pris         
« de un auberjon d'acier de toute botte porté à mons. en Ri-          
« paille le 2 jour du moys de juillet l'an dessus, et lequel Mon-     
« seigneur a donné à Jehan de Dinant, 32 frans p.p. ad               
« 15 d. 3. » 

Disons en passant que ce Symond dit Brulafer, dit aussi de 
Vercellot 4, probablement du lieu de sa naissance, était  
l'armurier attitré du Comte Rouge et de son fils Amédée VIII. 
C'est un des batteurs d'armures les plus fréquemment cités 
dans les comptes à cette époque et celui dont on semble faire le 
plus de cas. Nous aurons d'ailleurs occasion de le retrouver plus 
loin. 

 
3. Archives Camérales de Turin, Compte Trés. gén. de Savoie, n° 38, f° 62 v°. 

4. Vercellod, hameau de la commune d'Aimaville (Val d'Aoste). 

 

 
Extrait n°2 : 
 

« Simon Brulafer, qualifié armurier du Comte de Savoie en       
« 1392, fabriquait des hauberts, des cottes de mailles, des armu- 
« res de toute botte et de botte cassée. Il avait surtout fait un       
« haubert, œuvre admirable de botte cassée duquel toutes les       
« mailles sont signées du signet du maître bailli 4. » 

 
4. DUFOUR et RAMUT : Les Armuriers en Savoie, p. 120. (Mémoires de la Soc. Savoisienne d'hist. 
et d'archéol., t. XXI.) 

 

 
Extrait n°3 : 
 
I. « Simone Brulafer armaiuolo del Conte di Savoia aveva usberghi, camagli ed altre      
« armature de toute botte et de botte cassée ; eil aveva anche un usbergho perfettissimo 
« de botte cassée duquel toutes les mailles sont' signées du seignet du maitre bailli ». 
(CIBRARIO.: Op. cit.: vol. II, page 207 de la 1° édition et 165 de la 2°.) 
 


